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I. 

1.1. 

1.2. 

Loreque j'ai aooepté, pour répondra à 1A damante qu'a Wan voulu a'adraaaar 
l'OBDDI, da preparar at da presentar una ouanunioation aar laa lonaa franohea 
iaduatriellea, J'ai tana oompte da doux oonaidiretiona aaaantiallaa: la 
première, fondé« aar l'espiri«noe aoquiee par l'équipa qui a elabori la 
oonoept da aona fraaoha induatrialla à Shannon ai aida à la r¿alitor an 
d'ostro* lieux, «st la oonviotion qua ootto fomulo pout permettre aux paya 
an vola da développement da aa développer par l'induetriallaatlon en évitant 
la domination Soononiquo atrancara; la aooondo aat la orainta qua da nombraux 
pama an volo da développement, mal Inf ornea daa buta at du fonotionnoaont daa 
aenaa franohea induatriallaa, na ranonoant à envleajer lour oréation ou, oa 
qui aorait pira, na aoiant inoitia à abordar oa problèma our la bo.so da dontoaa 
lnaxaotea. 

Loraqua l'Irlanda a aoquia aon indipanoanoo politiqua an 1922, alla a du 
fair* faoa à nonbra da problinaa qui aa poaant aujourd'hui aux paya an vola 
da développenent : éoonomie trap dépandanta da l'agriouiture, ohdnage diavi, 

Induatrialla trèe restreinte.   Au début daa aanéaa 30, on a laneé un 
d'indnatrialiaatien rapida, fondi aurtout aur l'adoption da tarifa 

protaotaara, an vua d'aooroltra l'anploi at da parvanir dona una oortaina 
aaaara à l'autonomia dama la fabrication do produit a induatriala.   Comma 
an pouvait a'y attandro, oatta aouvalla politiqua a danne daa réaultata plua 
a« melma hauraux aolon laa aatrapriaaa : dana l'anaanbla, alla n'a oapandant 
pam paralo d'eliminar la ohônaje.   La nonbra da paraaanaa demeurant aana 
amplal, ou mana oblile d'jnisrar paar oharohar du travail, avait attaint 
da tallaa proportiona è la fin daa anadeo JO qua da nomvallaa aéthodoa étalant 
à l'éviémnoe naeaaaairo«.   Par ailleare, l'Irlanda équilibrait da pina an plua 
nal aa balano« éaa pal amanta, eurtamt   poraa qua laa imamatrlaa prodniaont 
paar la marame iatériaur davaiamt 
laura aatlèree aramlaraa.   M 
mm ifiitffammi énartlqaa am vua t'amaamrngar laa entreprieee éirangèree à orear 
ama uatnoo an Irlanda, at effort daa inaitatlona tfniv min paar atlanlar laa 

Aarèa avoir amivi Janana là una politiqua fondea aar la 
Inn Importation«, am a aaaardé la priante anx induatriaa 

una trap grande proportion da 
, la Ckavarnamant irlandaia a laneé 
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1.3.       Dans cette oituation áconomique nouvelle,   la acne franche industrielle de 

Shannon, adaptée assent ielleaent aux beaoina te« industrias exportatricea, 

a jouó un rol» important.    3on développement, qua l'on peut «asurar au 

nombre d'entreprises industrielles install tea, au niv.au da l'eeploi at au 

voluae da la production,  e. éti rapida à partir da 1933- data da son entroe 

an service, at on 1955 elle fournissait 30 ,, das asportations da produits 

aonufncturos irlandais.    Aujourd'hui, pros de 3 000 personnes sont emploies 

à Shcnnon, 30 millions de livres ont ai-S inverties dans des entreprises indus- 

trielles et les exportation de produit* fa'oriquóa à Shannon s' ¿levant 

ohaque annSe à environ 30 milliona de livres. 

1.4. La mocos de la Zone de Shannon a attira l'attention d'autres payo et nous 

avons dt: très heureux do pouvoir leur eosaauniquer notra exparienoe.   Les 

oonoepte SlaborJs à Shannon peuvent donner d'excellente risultate ailleurs, 

on an a eu la démonstration avec les zcnmn franches industrielles aednajiea 

à ICeohsiunj (Taiwan) et plue reoeaoant, en Cor5e et en lielaisie. 

1.5. L'expérianoe aceuauiJe pendant 15 ans «mtre que la formule de la sone 
franche industrielle est un «o-en efficace d'assurer la croissance d?*s un 

•ilieu planifia et controla.   Le développement noreal dea zonae francaee 

indttotrialleB rend possible : 

- Un aooroiseeuent des offres d'emploi; 

- Un releveeant du niveau de 3o*p«enee teohnique de 1* aainnl'oeuvre ¡ 

- L'installation de toute une sfeie d'entreprises internati anales, orientlee 

vers l'exportation, qui ^portent de nouvelles techniques de production 

et de ocoKercialisatio.i 

- Un cooroisseuent des exportations et des reoettea en devises, 

- B'i«porAants inveetisseeents en oepitaur. fixes aoua la fore» d'eeiuee. 

de saohinds et de bétiaents. 

- it la di»eloppea*nt de la région oon«id4r5e; réemltant de l'cflet »ulti- 

plioateur dea tranaforeetione qui •* ocrent dans la iene franche eile-e*a». 

^,£...,..,-  ,»,..-,     -    - -^tt^ — -. Aü>   aái*-*.-^.* ^«...JfcCalfc.*   „¿J¡Sb¿í!a**JlÍáSElaa*k. 
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Axées sur 1« oosneroe extérieur,  les IOM« franches industrielles »ont dyna- 

aiquss «t owertea aar 1« aonde et constituent en permanence UM source d'idées 

nouvelles qui aidant à stimuler l'économie nationale.   -Iles offrant un« 

"vitrine" pour leo oay^itós et 1«« produits des entreprises et de la main- 

d'oeuvra du pay» at »ont un foyer de croi »«ano« at de prosperi té qui sert 

d'exemple et d'inspiration au rast« d« 1' feonoai«. 

1 .5.       OB a pu oonstater sn effet que la aone franch« industrielle constituait pour 

l«s paya «n vol« d« divaloppemeat un noy«n «ffioao« d« remédier aux incon- 

vénients d'un« accession tardive à l'industrialisation.    alle eet particu- 

lièrement utila pexo« qu'elle p«rm«t d« moüilieer l«s connaissances taohniquas 

at las oompêtenoes coieseroialem das pays plus avancée at rand possibls 

l'indispensable ais« sn routa de) aouvallas industrias exportatrices. 

1.7.       Cependant, la natura tt l'objeotif exact da la sona francha industrielle 
moderne na sont pas toujours bian ooopris.   JJn particulier, on oonfond sauvant 

son rola essential da oentre aaSnaji pour répondra aux besoins des industries 

exportatrices avec la oonoept plus anoian de son« joutait un rôle d'entrepôt 

et de cantra de montaje de marohandises importlas de l'ôtran/jer et destinies 

au marché intlrieur.   On s'imagine aussi à tort que pour réussir la »one 

franche industrielle doit prendre la forme d'une enolave privilégiée où lea 

loie sooialea et éoonomiquea normales et indiepaneablee du paya höta ne 

s'appliquent absolument pas. 

1.3.       Cas idéee erronéea portent préjudice au ooaoept de zone frtuaohe industrielle 

• et »ont une souroe da oonfusion pour las responaablss qui doivent décider de 

la réalisation de projets de sones franohes industrielles dans leur pays. 

La présent document devrait aidor a faire la lumière sur cas »ujate. Il n'y 

est pas question de la planification ni des autres facteurs oonnexes, œa 

peints étant examines an détail dans la document intitulé "Physical Planning 

ef InAuetrial Free Sones" (:d»3n*3«»«nt o*» *<»»•• truaetm* industrialles) que 
asa eolias«« K. Paul QuiTlay» Direoteur scerai de la 3?ADCo, doit présenter 

I la aea» rémnioo, è la demanda de l'OHJDI. 

^^^^^^aÊmÊmmtgÊmmmtmÊmÊ^mÊm 
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II. l£ .z.on«. frandie iw^«*^.«.1.1« .°.r.i.«nt.á.« JW. A'•35».°.^tA°.n. 

2.1.       L'.xpression   zone franche industriell« orientée ver. l'exportation» «st twit 

à fait approprié«, ccr elle rend coopta dee caractéristique, spéciales du 

concept élaboré lora de le création de la zone franche de l'aéroport d« 

Shannon en 1950   et appliqui par la suite à Taiwan, «n lialaisie, «n Cora« 

•t Pilleur«.   Il s'agit bien d'uno   'zone',  définie et limitée.    Cette »one 

est "franche", o'««t-c-diro exempte de droits de douane»  séparée du territoire 

douanier aational par une frontière ph-siqu... de tell, aorte que les marohan- 

dia«B peuvent étr« importées, transformé«« puio exportées «an« avoir à payer 

aucun droit,    nie est   'industrielle », «n o« ««ne qu'.ll« eat conçu« ess«n- 

tiallement pour accueillir d». industri «a manufacturier««; & cet é^ard, ell« 

•et entièrement differente de la plupart des port« francs traditionnels qui 

étaient d«o centres d'exportation de matières premières «t d'importation d« 

bi«na manufacturé«, av«o des »ones d'entreposa^ et de rupture d« ohaxje où 

étaient rSaliste« quelques opérations secondaires d' «Haïras» •* *• trnntfor- 
mation (ces por.s freno« traditionnels étaient conçus au profit des pays déve- 

loppé, et les óchanos commerciaux qu'ils favorisaient étaient préjudiciables 

au développement industriel des économies coloniales),    .irfin, «11« ««t 

«orienté« vers l'exportation' parce que les entrapriaes qui s'y implantent 

desmorvont r»n pas le marché national maio les marohéo mondiaux. 

2.2.       IM si à première vu« il n« semble pas s'agir d'une particularitá •••entiell« 

des sones frenohe« industrielles, une autre caractéristique est & mon avis 

indispensable h l«ur réussite.    Le. planification, la potion «t la pronti« 

d« la son« doivent êtr« confié«« à un office publie ou à vne société d'Stat 

qui,  t«ut « dipendant du 2ouvern«m«nt pour 1«« question« politiques gêns- 

rales (si possibl« p=x l'intermédiaire d'un conseil d'administration non 

permanent, nommé par le -ouvarnementh doit pouvoir fonctionna* mous «n« 

form« commerciale et souple, «n utilisant tous Us procédés de s»«***» propra« 

à 1» industri« manufaoturi&re.   Cele exij* un enjas««««* o«*pl«* ** la P«1 

d« V Jtat; qui doit délé-uar 1'autorité nécessaire à un ¿roope bien oasi«! 

de fonctionnaires oompétent» et responsable«. 

fi i iJUfíií MÜ SMk.tmÊaUÎÊ^iÈÊÊÉÉÈÊÉÈÈÊÈÈÈÈaÊÊÈÊIÊÊËÊÈÉâ 
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Z.h fea «atra i irijn M paraît néeoaoairo : ai la tona franoha Induatrialla doit 
«voir pour prinoipal objootif d'aeeroitra laa axportationa da produita uanu- 
faoturia - «uxquall« la priaont doouaant aara consacri an ¿panda parti« - 
alla doit aaaoi offrir las oonditiona vouluoa pour anoourajar la dJvaloppaaont 
ft*autroa axportationa adapt iaa au paya eonaidárá.   Par axaapla, daa aarvioaa 
da traitaaant da donnea ou daa aarvioaa adainiatratifa fournia, aur um boaa 
eoaaaroiala, à daa olianta Stranerà pouvant procurar daa profita à 1« aspor- 

tation at offrir da bomas poaaibilitée d'aaploi. 

Par aillouro, 1* sona franoha induatrialla pourrait p«raottr« da tranaforaar 
at da oonditiofmar daa produite Juaxpi'ioi asport5« an vrao, procurant ainai 
à l'ooonoaio un« valour ajoutáa plu« olavéa at do« profit« plua iaportanta 
(surtout a*ila «ont oxaaptia d'iapdta) à l'indurtrio oonaidérao.   Lea divarao« 
activité« roprêaontaaa aur un« «OBO indu«tri«ll« pouvont variar d'un paya à 
1* astro* amia la proaiara plaoa roviont toujour« aux fabrioationa doatinéo« 
à 1««portati«.   Dana la tona franoha induatrialla da Shannon, 90 ? da tou« 
la« produits aanufaotuHs sont dooUno« aux aaronio d«asportation.   On 
trouvera o i-aprè a la valour Aa« proénits laporté« daña la aoao ou asporti« 

à partir do la aoaa an 1973* 

Valour totala daa axportationa 
Valour ««talo do« iaportatioaa 

47 

t 

••¿airo« ot traitoaanta 
looaux do produita ot 

ojaflia ot plaa-valua doo aotlooa 

10 

6 
a 
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III.        L<i zona franche induct ri el le et les prolamine s nationaux de dáveloj?j>em«nt 

3.1.       Tj'affi ina.jctBent d'une zone franohe industrielle frit naîtra una «ituation daña 

laquelle il est possible d'attirer lee investisseaants étrangors tout en 

exerçant sur eux un certain contrôla.    Au oours de Ir. piriode ricantai  la 

processus d'industrialisation a souvent coramencj dans IAS paya an voia de 

développement de la Etèrne façon qu'an Irlande; c'est-à-dire par la création 

d'une industrie nationale fabriquant des marchandises précédemment import oes, 

à l'abri de boiriòres douanières destinées ù la protéger,    liane si à l'origine 

cette protection n'est prjvue que pour la période de démarrage de la nouvelle 

industrie, dans la pratique, elle prend souvent un c&xaotàre permanent et 

on ne la suppriue que si cela est indispensable pour permettre une oroissanoe 

plus importante,  comme c'sst le oas pour l'Irlande depuis son entrée dans la 

Communauté économique européenne. 

3*3.       La protection de l'industrie nationale no permet qu'un développement indus- 

triel limita, sauf si le marcha intérieur est extrêmement vaste.    Dos 

procédéo de production efficaces, à faible ootlt unitaire,   supposent l'aooès 

à de vastes march5s et, de plue en plus, eux ak.roiús mondiaux.    Le fait 

•eme que l'industrie na.tionr.le soit protrae oontre la concurrence extérieure 

tend à la rendre non concurrentielle  sur les march5s d'exportation.    L'expé- 

rience de l'Irlande montre qu'il est exceptionnel qu'une firme parvienne, 

à partir d'un marchó intérieur prot 5-á et de faibles dimensions, à devenir 

suffisamment effior.ee pour o.cportor avec suceòo.   Selon une théorie joono- 

mique classique,  les prix fi::ór. sur le marchó intérieur permettent de faire 

absorber à ce marchi les frais ¿jánóraux,  et tout oe qui dópesse les coûte 

variables correspond à des profits à l'exportation.    Cette théorie ne semble 

pas avoir étj vérifiée en pratique.    Pour qu'elle le soit,   il faudrait un 

vaste marché intérieur et une gestion industrielle exceptionnellement dynamique. 

3.3«       Il paut donc être diffioile de passer du stade d'une industrie nationale 

protège a celui d'exporterions industrielles iaportantes.    Lorsque le 

gouvernement irlandais s'est rendu costpta, en 1930, que les possibilités de 

développement offertes par le remplacement des importations étaient ¿puisées, 

•*Éàiif«A«t i       m  .ir*-—-**-'--•.;. - ~ ^^«t..i,¿> ...' ..„aid..    ltt~* *• s -ifarn -'. m. ih nf^t W1^1 —^ ~âèM~*àni. 
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11 a choisi d'utiliser à la fois das inoitations destinées à enoouraoer 

l'industrie nationale & aooroîtra sea exportation)} at daa inoitationa destinées 

à attirar da nouvelles industries intisralement exportatrices.    Jtant donni 

quo ces demièr«s na vendent absolument paa our la »archi intérieur, ou n'y 

écoulent qu'une proportion faible - et résleaentée - da leur production, allée 

n'entravent paa di ree tenant le dSvoloppoment do l'industrie nationale.   Cette 

politique qui a donné d'excellents resultate a non seulement penáis d'exporter 

en grandes quantitâs des produits nouveaux fabriquas par des usines nouvelles, 

naib ancore contribué indirseteoent à accroître dans de srande e proportions 

les exportations des industries traditionnelles,   in 1960-1972, les expor- 

tations industrielles irlandaises ont passe de G4 aillions à 34<5 Billions de 

livras, soit une augmentation de plua de 240 ,. à prix constant s. 

3.4.       3n Irlande, la sona franohe industrialle de 3hannon a constitué un 61 ¿ment 

de l'application da oette nouvelle politique.   Le projet de Shannon avait 

Slaloment d'autres objectifs : fair« apparaître des transports de m&rohan- 

dises et du traf io oosjMroial afin d* attirer des avions qui n'r.vaient plus 

besoin d'atterrir à Shanron pour faire le plein et oréer des emploie dans uns 

ragion du pays où le développement industriel avait été jusque là faible ou 

inexistant.   Cola illuetre un point qu'il oonvient do souligner : uno sona 

franche industrielle doit être oonçue et or^anisie dana le oadre d'une poli- 

tique nationale d'industrialisation et en tant qu'¿lament d'une politique do 

développement de la région où elle est si tuie.   Jilo doit être envisagée 

ooapte tenu dos politiques nationales de développement dans les domaines du 

tourisme, do 1*agriculture¡ dos exportations et de l'amenagement dos porta* 

jfe mimo temps, elle offre la possibilité d'appliquer dons sos limi too 

(si oola est conforme & la politique nationale) dos dispositions legislatives 

spéolalea et d'autres dispositions qui ne s'appliquent pao néoessai rement au 

rosto da territoire national*   Cela donne su gouvomamant oonslâiré de 

nouvelles possibilités de choix et lui offre notamment un moyen oommode do 

oroor dos industries exportatrices tout en continuant d'appliquer ailleurs, 

mommi longtemps quo néoessaire, uno politique d'indaotrtalisation par le 

remplacement doo importations. 

, .^.WW ^¿jfc_jjÇa,..'iAl!faJll t^Ji^A^ llfttfnti^A     -tifÁ* j4-i-*~*--•*•     ^  • 
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3.5.       La création d'un« «one franohs industrislls oonduit a fair« prsws d'uns plus 

grands souplesss done 1«application dt« politiquss suiviss, sai« daña un 

domaine esssntiel c«tte souplesse doit être limita« «i l'on veut qus la »on« 

oonnaiose dans la pratique le résultat «scomptó.    Pour investir,  las 
bailleurs de fonds Straniera reoh«roh«nt des condition« à la fois favoraoles, 

sur«s et bisa définies.   Les conditions offertes pendant un« piriode donna« 

à une industri« partiouliùro pour l'attirer dons la son« doivent êtr« 

maintenu«B pendant tout« la duras de la période oonoidérSs.   üllss ns doivent 

pas seulement être sures et définitives    il faut que ohaeun puis«« 1« 
constater.    3i par exemple on records une exemption de l'inpàt sur Iss btoá- 

ficeo à l's-portation pendant uns durée ds 15 ans, cetts exsaption n« doit pas 

seulement êtrs acoordâe pour 15 ans à la firns considéras ; il faut aussi ans 

dos 1« dSbut l'cssurano« aoit donnas, par dsa «njajSBsnts précis st ixrávo- 

oablss de la part de 1 Vit at, que os dôlai soit rsspooti.   Csla ns si^fis pas 

qus Iss conditions offartss à de nouveaux invsstiassurs ns puissant pas strs 

modifias prx la suit«.   On pourra constater, après dînarras« réussi ds la 

son«, qu'un« «xsaption d'une duras de 10 ans sst suffisants pour attirar ds 

nouv«ll«s industriso.   Dans o« cas, on pourra aodifier l«s conditions offertss 

aux nouvsllso smrsprioea en diioinuant la durée du délai d'exsaption.   Mais 

à partir du nonsnt où cette offra aure, et5 fait«, «11« devra ¿calaasnt «trs 

dSfinitiv« st irrávooable.   La politique d'am<5najso«nt ds sons« franohss 

industrisllss offre au ^ouvsmsasnt «t à l'investisseur Stranssr ds plus 

srandso possibilité de choix, mais elle n'sutoriss pas à «odifisr par la suits 

Iss conditions d'un arrancesient, uns fois oe dernier oonolu.   La psrnaasnos 

des conditions offsrteo aux investisseurs dans la son« est absolument indis- 

psnsabls au suooùs ds estt« dsraiàre.   Rsvsnir sur Iss avantaffss aeowrdàs, 

o« n'«st pas seulenent Ôtsr au pays cone i diri son intárit pour Iss inves- 

ti soeurs, o'sst aussi dssssrvir la oauas de tout «s Iss »on«« franetosa 

industrisllss. 

3.5.       Roua nou3 intirsssons ici surtout à la sons franous industrislls en ta«! ««s 

«oyen utilisé" dans le oadre d'un« politiqu« st d'an pros*«"» «• olwslsjl ••••*• 

national, pour attirer les lavatisi mint s «Hraajsrs dans It »sotsar das 

^tiaM-éMèÈ^'^^^^'^^^^ 
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AM industri«« «xportatriea«.   Il M faut pas oublier que 3ráce aux oonditiona 

favorables qu'ail« offre, la son« franoh« industriali« paut aussi ssrvir à 

•aooura¿«r 1« dávaloppaaant d'industri«« national«« «xportatricee.   D«o «ntr«- 

pri««« privé«« ou publique« du pv> oonsidlr* pouvant partioipor à la £««tion 

ou au capital d« certain«« ds c«« «ntroprises nouvelle«,    .in outr«, 1«« 

usina« inplantJe« dan« la «on« offr«nt un marohâ à d«« oou«-t rai tant« «t i 

d«« «ntreprio«« d« fourni tur« d« a«rvico« qui pourraient «tr« orii«« dans 1« 

pay« oonaidirit   A 3haeaon, par «x«apl«,  sur 1«« 39 «ntr«pris«« impianti«« 

dan« la son« franche, 19 apparti«nn«nt «ntiòr«m«nt à d«« Irlandai« «t o«tt« 

proportion t«nd à s'aooroltr«. 

3.7.      Sans un pay« qui se trouv« au premier stade du dSveloppesnnt indu«tri«l «t 

a« dispos« pas d« r««oouro«« important««, la oráation d'un« son« franoh« indus- 

triali« offro un aatr« «vantas« pr5oi«ux : «11« paravi d« di«po««r d'un« 

infrastruotur« appropri.* sur un «space p«u étendu, et par consJquent au 

©out 1« plus faibl«.   A l'intérieur d« la zone, une «ooliti qui n'a pas «noor« 

att«int 1« stad« industriel peut aaéhacpr une infrastruotur« tout a fr.it 

•AsptS« aux besoin« «t aux réalisations d'un« sooijtj pl«in«a«nt industrie- 

li««e.   ¡Un thiori«, o« résultat pourrait itr« obtenu dans n'importe quel 

domaine industri«l, nais la concentration de« effort« «t lñ discipline 

neoessaires lor« d« 1 ' aadnaceaent d'un« son« franoh« obligent à tenir ooapte 

Man davantage das r Jolito« pratiqua«. 

3.3.      A. partir du aoMnt où un« son« franoh« indu«tri«ll« ooamenc« & fenotionnsr 

nuoMl—«nt, «11« «x«roe un« fort« infittane« sur 1« r«ot« d« l'âoonosd« d« 

par son «ff«t d« dJaonotration.   rar «xaapl«: «a 1965, la son« d« 3hanmon 

a fourni 30 ;' dm total dos «xportetions irlandr-ia«« d« produit« nanufaeture«. 

M 1972, bi«n qua l«o exportations d« produit« manufactura« «n provenano« d« 

amajanea ai«nt notablement cubants, «lia« M raprS««ntai«nt plu« qua 12,9 ','•> 

du total national.   "L'«ff«t da demonstration' da Shannon t certainement java 

am râl« dans oetta évolution da l'éoonoai« national«. 

3.9.      Sana da n—1a««T osa, l'saiwag—wnt d'ans sona franoh« industriell« p«ut «a 

rtValar la foraale la «ein« oaataaae paar crier daa ladarkrlaa «xportatrioe«, 

l'«npl«n«aan» général«—nt oaaisl, aar «n aéroport ou daña an port 
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3.10. 

3.11 

3.12. 

•ariti»«, »at dajà équipa «n aoyan» do transport et diBpoao da la noia- 

d'oeuvre néoess&ire »t, dans 1« oas de l'aároport, de terrains •affin 

vasto».    Le» éoonoaie» rJeultant du choix de l'enploooioint pouvant etra 

partiimliàronent intJresaantes pour lo divelopponen; d'usines pilotos. 

Il ne fait .^uàra do douto que dans Ir. plupart dos oas loo politiques nationale» 

d'industrialisation íTavorisent 1« importation do produit» nonufaoturés 

plutôt quo ooll»a do natiare» premiare».   Si 1« jouveni»a»nt poursuit avac 

viveur uno politiquo d'exportation;  il parait pou souhaitable do fauooox lo» 

objeetifs do la xone franche industrielle on autorisant lo Tonto do •»• 

produit» our 1 a marcha intérieur,  ot il »at prof jrable do volli« à o« quo 

touto oa production soit exportée.    Cotto reale no doit cependant pas être 

appliquée d'une manière trop rigido, qui aboutirait à intordiro 1* vont» our 

lo uarohS intérieur de marchandise» qui pourraiont favorioor lo développeront 

d'industries localo», o» qui »erait lo oa» par exauple pour do» ©util» dont 

la fabrication exigerait, du moins pondant un certain teups, lo rooouro à 

dos procédés technique» avanoé» dont l'application n'est poooiblo quo dans 

lo acne,  ou pour dec aliment» qui,  do toute façon, devraient être inporté». 

Do nombreux .jay» on voie de de /olopponent ont tondanoo à préférer a» syvtèao 

d'éoononle do narohô celui de l'éoononie planifiée.   Le» sono» franohoo indus- 

trielles no »ont nullement inoonpatibloc aveo le système do l'economia 

planifiée.    3n fait, elloo représentent un éléswnt intomonialro permettant 

au paye oonsidéré de profiter dos avon+ac»» do« doux syotèmee. 

3n résumé, lo» politiquo» à'amkmgammi do» sonaa indwrtriollos doivent 

tenir oompte de» politique» »t objaetifs notiotusK »t s'y conformer, do aoao 

quo la planifioation do le tono doit être coordonné» «va« lft plsMtt«**iem 

économique ot physique au niveeu mntion&l ot rojional.   Dona M »sui aste, la» 

sono» fraaobo» industrielle» dnvvniant aarvir do aodlla da itolujijMfsjt tini» 

triol ot offrir sa paya on vola àa dávelopponnwi «a esempla d'indnstrioliaotian 

Boderna.   Da nina qu'un aéroport offra l'illustration da tinssilea»» avoaoaee, 

BOM *P*ì" «a poyo pou développé, da «ano la sans) franoso) innnairialla éavralt 

offrir ans lnvortioaaura ékrauffar«, oense ans Mlnuianaaia Imeni, l'ananplo 

do toohniquoo industrielles d»uu nivoon aaancrnUa a oelle« fa*an «tillan 

don» las paya industriali»»». 

. ä 

. JùLs—¿«f. \ft{£Jt!ii£LJL^m i - mí* wtomi 
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3.13.    » l'w fM« rosoortir dam» la prissnto Mate l'ismortonoo <n» wit», poor 1» 
proferite 4» im pays, la eraation d'indnstrios MOOT* »trio«, oola m »oat pM 
diro pMT avtamt ««• 1M pay« M vela da dévlippwnt dolvont alua—•lranont 
pruoédar da 1& asm» asnlsra qua loo poya industriala dsvaloppao.   Chosjua paya 
• a» propra oui tara at son propra »oda da via at l1 industria dolt las aidar 
è> s*afflnstr, non Isa doalasr. 

Im divaloppsmomt oui tarai doit snidar la oraiaaaaoa feonoMcn» qal iatorriant, 
las pays am vola da doVolopsoasat, à an semant où ils poasoat tirar das 

ta dos amara oosnisae par los paya lndmstrialioéa.   Cosmo tartos 
IM astros fosaos do daVtlopposoot, la sono franoso indsstrlallo doit troavor 

sa oadra national pirns «noto. 

ît %. 
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4.1. Boto« èpa««« e«t caractérisa« par 1« dJvelepp*«*«* de acciiti* »*ltiiie.tioBelea 

de pina an plua grandaa et pui««cat«e.   3eaoo?u? eont da« entreprieee stentai 

qui allouant áaa uaine« daña la sonda entier.   D'autre«, ancora plua 

nonbreuaes, «ont dac ontpapriaaa da dinenaione relativement falala«, ayant 

laar «lèsa daña vin paya induotriellonent développa at exploitent una ou 

deu= ualna« dan« d'entra« pay« où allaa bánSficient da oondltiona favarablee 

du point d« vu« d«« ooute da production ou d« l'aooee aux différant« •erebos. 

4.2. U« oociút¿s »nltinationele« «t «urtout leo antrapriaaa -tSsnte« dont las 

budget« ammala dâpaseent d« beaucoup oartain« budget« nationaux, pouvant 

rcprûsenter un dannar potantial pour 1'indápendanoe daa pay« en rola da déve- 

luppa—nt.   A lui aaul, 1« «entant da« «alairao varala par oa« antrapriaa« 

«at tal qua touta una rj^ion d'un pay« paut dépendre da laur prosperità, laura 

axportatioM peuvent reprjeenter una part «i élevte da la balanoa daa paissants 

qua la pey« hôte na paut ee parMttra d'y renoncer.    On voit un ¿ansar daña 

la pouvoir poli tiqua qu'elle« pourront ainsi a^aaroar at qui randra difficile 

da laa aounattra à un controla   alora qua oala «aralt mSoaaaaira daa» 1* 1st «rat 

nation&l. par exenple poux ¿>rotdsar l'environneoent autour da laura uaina». 

Par aillaur«, «ilaa senblent n'avoir d'attcciia avao aucun pay«, ai allaa ont 

intérêt à tranaforar una production dine un antra paya, pour y profiter 

d'avantagée d« oout ou da «archi, on paut o'attendre à ca qu'alla« la fassent. 

4.J.      Capandant, da nombreux pays, «t surtout d«o pac« an vola da dlvaloppanant, 

ont tallanant beeoin d« e'industri «11eer( d'acoroítre l'enploi dan« l'industrie 

at da développer la oa—irna d'«çportation qua non oaulanant ils réservent 

un aoouail favoralila aux aooiatoa •ultinstleaala« nei« ancora •'efforcent ds 

lao attirar.   Il as fait pas «s cewts qus eos sociétés psuvsnt offrir «M 

»vantage« prJelaux à laura pays d'aoouail, à savoir : 

a)     La création - sur la plan national - d'industria« asportatile««, «•* 
permet d'échapper SAX oontraintaa résultant 4« •asuras i« protection 

sa faveur dea induetriee non exportatrice« e« de peliti«««« oui 

l'teonoaùa tributaire d« oee Induetriee; 
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.) 

a) 

•) 

f) 

f) 

La oriatioa d'aaploia 

1« MOiMT dae 

La AaVal aap Mani da aaweir-faire et Aaa ooa?4t 

trtalle at ooaaeroiale- 

l'isAaatria aaaafaetariara at, indireotamat, 

« «a art 1er« 

La POMibi lit i do wawuriT «ox ««pit 

lMafjartiialleatloa 

L« 

U 

dtraajera f imanar 

dM VMtee à l1asportation at dea netttu M devieM. 

de l'iafraatraotara laAaatrielle at Aaa rimmu da 

o««ioa at Aa wet« mr lea aerando Jtraajere, qai peareat aawi 

«tra «tillada par  l'inAaetrie leoale; 

L'aaaple at l'aaowan^—it qae repreeent«, pear AM mtmirwwi 

leoanx, 1« dátiloppi—nt da l'iaAaatrle aanafao tori ere at AM roatee 

4*4.      Na 

à l'exportation. 

•a volt At dovei jpp want pmrmni m perMttre A« TMMMT à Ma 

U probità» eaeaatlel, poar aoa pay«, eat Aoao Aa aaveir ooaaent 

ila pearraieat tirar parti AM avantajM off arta par 1M eooiitd« aalti- 

aatiaaalaa aaa« Mttra aa daajar I'exareiM da law aawvaraiaati.   r*mU 

a aateolleaeat avaatajeax pMt-oa Mttra ear piaA pear répandra 

beaaiM Aa paya intiroM* at poar at e i af »ira M plaa axaeteaeat attirar 

IM eaaUtde ealtinatiemle« ?   31 l'on ti ont aoapta Aa M qua lai eeoiJtee 

oaltiMtlanalM M roehorohent pu la peavair palitima amia la profit at par 

••••Malt AM oonditione d,ia«aatlaaaaaat favorable«, «are« at Won dlfiaiM, 

il Mt parada Aa paaaar oja'aaw aona franate iasattrialla Mon Madida at »loa 

«•MM paat jajaar m rolo aaMBtlal AMO la palltlfM adaptée par lai peaoaira 

paallM Mar r apead» à OM qaoatieM.   La MM lndaotrlelle paat affrlr 

i «aia «a dJoalopaaaant la aoren da rattrapar loar rotard don« la 

è l'iaaaatrialiMtioa ; alla loar poraot affi Mani Aa roooarir à IM 

ia*aetrlelle at a« eaooir-feiro «a—rmi AM pcgra iaaMtrialiaSa 

«A Aa AaValepper lapiaaaaai 1M taAaotriea orient Jo. vara l'exportation doat 

la araatlM parait aoaaaltaale. 
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4.3. payt «i vol« d« AJttlimn—rt «r*ijMte fa» ••!!• «nana* te« 

•HtnprlMt inte»tri»U«« étMBijèr««, Um imt§mámtf iammâm» »'«it à 
Mvffrir te po«roir «Mt«i pv 1M Molitte •BlttMrtlMttlM •* IM iMtt- 
tmtioM finamltiva lBt«r«aUoniilM. I.'««?«?!««« te l'Irl««te wan%n fm 
•M ortiirt« Mieirtpu f«nâtei ten« 1« ou d'm pagr» pmi 
•teáal«tratton «i dt« MrrioM ¡rnUio« 'ji«n orjwUl« H 
lwpte. DM politic»« twâurl i MNVip te MSWIMII fii»M tt te 

pay« à ?tftlei9M> à l»«ff«rt d*late«trltliMU«i p^mtin te 
ripartir l«t riMjMs •* par o—•in—wt d»«i 4iMa«w lHajirtNUi. 

La taMtioB te «tels te« «vtNBVisM *tna¿M*t m •—!•*• fltM l«ft« 
4MM 1« «Mpiti* intitoli *OMU te« %n— d'MtivMte fiwHHIlte». 

A'   ^ 
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T. 

5.1. 

5.1. 

5.). 

54. 

famta palltifaa rlaamt à attirar laa lawraatlinaiarla Atramgara par an 

«MWU« dt aaa«m Aavra MM faamaa A'abarA aar l'mtiliaatlaa da 

lNimUfN aatarala te paya aaamiHaa MMIH«, »i úNMUN, 

laaltatioM artlflelallaa.   Pirna laa avamtacaa aatmrala aareat gamia «i 

la oott AM MMTN aupplaaaatalraa à p ramar« paar attirar laa 

•1 «i paya jaait 4««M altmatlam palltlama atabla at a la Hpatatlaa éa 

raapaatar aaa arnjammaamta latarmatlaaaax at eaamaralama, il iiapaaa AAJè 

A*awamtag«a praaiaaa.   faata iaamfflaamaa à eat J§a** Aavra «tra aampamaai 

par èaa aaaataaHiaa ai—lu par la lastalatamr at par Aaa eaatrata offrant 

à lHavaatlaaaar Avaaraal ana aaaarita aaamaraal«. 

Va aa»laaamaat favaraala aar la« primalpalaa ratta« lama« fiialaa, affi—i 

paaailálltta Aa traMjparta amrltlmta, art Aa aatmrt à attirar an 

Mara A'iateatrlaa.   Ua amtraprlaaa faariajmamt Aaa praaMta Aamt la 

•al falala par rappart m pal*t afcaraamat aamvwt à ••laatallar a*tra 

ivraa A* aparanatamaamaat am aatlara« praaièra« (par aaaapla l'aalar) 

at law anrafci prlaalpal.   La tramapart aériam paraat A'amvrlr Aaa llpaaa 

a*mvallaa am aanamiattaa at laa aratali a Aast la ralamr aat élavéa par rappart 

am palAa mamjaHaal faailaaamt Aaa frala Aa traaapart aamplaaamtalraa. 

fa'alla aat £ aft aratri a« Aa fr#t n immillai at rant peaaiala ana Almi- 

i ata aatta araea ai yampaga Aaa aamatltlama, la aama fnmama iaAma- 

trlalla paat aa revelar »art.amilinaia« latJaaaaamta am faiaamt apparaîtra 

Aa m ai il laa limata aaaaaralalaa dirllaataa Aaa ramtaa prineipalaa aalatamtaa. 

Il Imi famtra aapamdaat F mar Ir à A'am* ram iaalUtlama paar nap ima ir aaa 

»llaa am aatlara Aa tramaparta.   (11 fami attutar «ma 

à aa paia» laraaa'aa tari «ama 

1 amaínala ami jmava'lal m*amt paa aamam la 

i, aa cai parait tarnt A fait paaaiila Aama aartilaa paya.) 

lama Aaa tama Aa aalalra raiatli 

ama; il avait partiamllaramamt lmtIrinaart paar laa imamatrlaa à farta 

"-*-    «-*—« ' Aa falala« 



•tre considéré« eoa» li oaraetèri«tique d'un« pnaM du develop««««* éeono- 

slquo correspondant à um phaae du dévsloppMMit industriel qui doit aboutir 

à 1* création d'industries fondées sur des techniques plu« perfaotioanéee.   Vu* 

•eu« cet euajl«, c'»»t-«>dire ooaue un phénosèm t«nporeire, «11« peut être 

invoqué« avec suooes pour attirer do« industrio«.   Sum 1« cadrò d'une 

politique Gioirai« d*industrialisation mettant l'aooent «ur la formation. 

•11« facilitera la tran«ition vero l'enploi d« t«ohniqu«« plu« perfectionné««, 

qui •'aooooçajno d'un« hau«M ¿ss oottts d« In nain-d'oeuvre.    Ainsi «M 

uains du »ont a je d« ooaposants électroniques sinple«, orate pour tirer parti 

du faibl« oout d« la aain-d'oeuvre, pourra ¿tonato projwlvwnt «a jaune 

d« product ion à d*s eosnosant« plus eonplox««,  jusqu'à o« qu'elle parvi «nm à 

fabriqua int i«rûle«»nt 1« produit fini, on »sttant d« plu« «n plus l'aooent 

•ur la reoherohe «t 1« djvolupponont «t «n a««urant »lle-nin« la oonusrriali- 

eetlon d« ••« produit«.   On pout trouver «n Irland« d« noabruuK «xasnl«« d« 

o« prooe««u«.   L'Irlands n« p«t plu« prátendr» avoir do« taux d« «alair« 

faibl««; nais 1« Oouvorn—ont irlandais a ou raison d'utili«««1 oot avant«®» 

peur attirer do« industries nouvelle«. 

5.5.       I* industrie s* off oree d« »eint «ni r à un faible niveau le eout de la aain- 

d1 «ouvre par uniti de production.   L«« salaires n« i«pil««ut«nt qu'un llénent 

dee prix de revient   il fout ausai fair« entrer «n lip* «• oeaute la 

productivité et les compitano«« de la main-d' oeuvre.   De« relations profee- 

•iennell»» sati sfai santa« «t l'eri«t«noe d'une •ain-d'oeuvre qualifies peuvent 

r »prisent «r d'iaportantes incitation« à investir dan« l'industri«. 

5.5.       U« di«ponlMlité« «n main-d' oeuvre peuvent oonatltuoT «n asrtr« «vantas« 
déoisif d« nature à intére««** le« entreprise« industrie) lee situi»» «ens 

«M réjions où la «ain-d'oeuvre fait défaut.   ¡UM ineufflii—int qualifiés 

uns «ain-d'oeuvr» nonbreus« peut «tre ini Are» »ant e paro« qu'elle pemtt à 

l'industrie de ohoisir les travail leurs les «deux doues qui aoqusrrst 1« plus 

rapi »mint 1«« ooapitence» néo»»sairoe.   U« emploi» later»s«—t« étant 

relatlvesient rare«, 1« taux d« renouvellement d« pereoanel ««ru fuiaáivenunt 

faible.   Le« relatione profeaeionmllet «««t 1M —tll—ru« lorsqu'il existe 

M 

uu 



IB/WO.135/1 
Pa^e 19 

5.7. 

5.9. 

it «radloal fori at diociplini, qui »«offeree à la foi« d'aeoroltre 
1« auunai total tea «apiola at d'anéliorur dee oonditlon* da travail.   II aar« 
iaportant au ooura d«a premiere« aimée« da a'aseurer la collaboration daa 
•¿radio»*« do façon à attoindra das taux da productivité él«vé«. 

Panjl loa antra« avantagea natural«, on doit fair« figurar «n tone» plaoa 
la «caliti da 1 '«nviroim—ant, qui oareotârieo un llou oft il «st «¿riable 
da travaillai- «t de vivrò.    Loa entroprieeo indu«tri«ll«« préférant «ncajer 
da parauraMl «ar plaoa poor pourvoir la« «apiolo i tous IM ni voeux, ne 
•oreit-e« quo pareo «oa oola lour oott« moina ohor qu« d« pa/or à un» omln- 
d'oeuvre lmmlfrie d«« pria»« d'Jloijnonent ot do traaafart.   Il faut oopoalant 
fair» vomir d« la —1 «nu »jèr« lo« oadre« at la« inatruotaura qui installeront 
l'uulna «t la feront fonctionner pendant loa preuiiree année«, «t 1« «it« 
«notai éovra leur convenir, à «ux «t à lour fanali«.   On pout d'ailleurs 
reoourir à la afta« pubi i oit 5 pour attirer à la foi« 1«« touriatea ot le« 
investine omenti dan« l'industrie: Porto Bioo a pratiqué eette politique avoo 

1* qualité de l'eavlroisioiorH n'«at pan satisfaisant«, pour une rai »on 
•u now UM autr« (par axempl« l'abonne« d'hdtols d« premier« oatásori«), 
on doit y remediar dans 1« oedre d« meure« prioea pour cttlrer loa lnvestle- 
eonant«.    Lo« entreprlaee doivent pouvoir oonptor «or tont un ensemble de 
«orvioee, pomi 1««quela il faut oiter «n prunier lieu dea aervieeo de banque, 
d'aeovjranuo«, d« tranaporta et d'entretien.   L*anvSnaoauont d'un« son« franob« 
ináuutrielle effr« la peawlbtlito d« residier, moyennant un oout relativunent 
fatuto, à Wut« inouffiaanoe eventuali« à oot «¿nrd. 
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TI,       Autrw A*WA«UÍHIA 

5.1.      D'autr«. incitation« - »artifioi«ll««« - ••«* »ioMMirMt   il y a è «ala 

to* raiaon. principal«. : il fla* d'um P«* **•*•* ****** *" la^- 
tri«l* NrtiMMMqal,« «ein. » dlbat, «'««t pa. «»•*• —»«»'» 
PM fai* a«« prauv««, •*. d'à«*»« 1»»*. 8<>•P•«••*, omt*»àmk XMmmmmm 
p« «ZMPI« daña 1« dovi» d«a ««rvio«« induatriala, «•• ooaaapioation. ou 

d« la aain-d'oauvr« qualifié«.   Un« troUièa» raiaon, qu'oa •*»*—»* ** la 

»ait«, prjimt «tr« d'offrir d«> incitation« «u aolna auaai IrtdraaMBt»« «u» 

Mil«« d'autras *»•• «itu««« daña d'cwrtr«« paya. 

á.2.      U. incitation, offert«« pour attirar d«. antraprlae. latartfitllM dan« «• 
»«• «cor« inconnu, «t qui n'a pa« fait «•• prm— ***•«* MMNUMH 

offrir 1. Mia d'intJrat   panda* la period« initial..   0~ «*• «•• *• 
preüor«« «ntrapri««. indu.trl.ll«« auront ommmi da tmrtimm «•*•*- 
lasest, et «urtout ti l'un« d'entre elle« .«t comwat «t iu»ii1d« •» »• 
plan international, on pourra cpendirt M penvttr« d« «**•"* •* **u l" 
avantagea of forts.   Il «tra eana deute preformale *• *ft'Hi^^ 
projroMiv«, 4oh«lonn4« «or qualqa»« «•»*.., parca «a* 1«« !»••»»• 
peuvent no paa être dlapoaf« à pan« d«t oentratn à d.« oondiUon. 
•oino favorablea qua o«ll«« qui viennent d'dtre accord»»« à d'astrae 

entrecrié««. 

S.3.      0M inoitation «ffioao« «»aiate à «seanter 1»ü*MHMI» de Vim* •»   •• 
bénéfleee à l'eaportation pendent un aertain ñamare d'emalae, è paf*l» d «m 
date dftorninée ou à partir d« la oreatlea d« l'enAfearla. aenejtJNi.   II 

partit préférable d'eeooider l»e*»n»tioB à partir *•*»• •**• «!«••*•••• 
paro, qno l'avantas* off«rt dlaanue irtamUfaanant à parti* as eatta «*•• 
t qu* at» intérêt m* U^ tmmmmm*+ »*mm •'• *" * 
plnaaentir.   Il aere toujenr. pcaaiU» d« ****** par U «alt« U peried» 
d'exiaption ai ««la «»aver« eemaaltaule, «m d*en èSadjan* U du** fan? d« 
aa^^BX Inveetieeourc à l'âgard c*e*uola »noi .-M««t »'»»« 1**   n 

» f«t o»pant.at pa. aiMier qne d«« »I.•*»•••*• ttap JUjoti toidtJit d^ 

l*aaoevtr« d« la politiq«« •**• p«» «u•»••»» U ddf lj||ian    • »• 

3i 
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A Shannon, on a ooanene5 par aooorder une «campt i on totola da l'impôt sur las 

benéfioee à 1'asportation pandant una p ir i oda da 25 ana.   A vac la raoul du 

taapa, oatta duri« pcrait aujourd'hui exoessivs.   Una exemption d'una duréa 

da 10 à 15 ano, avao una période da transition da 5 «na (da l'exemption 

totola à l'obligation da payer l'impôt) davrait atra una incitation suffi- 

sante.   Una axaaption d'impôt na rapr¿santa aucun coût rial puisqu'elle 

oonaista seulement h ranonoar à lupoaar àiraotamant una antrapriaa qui 

autrement n'axi a tarait pas, nais aucun ministra das finanoaa na paut manquer 

d'attandro avac impatience da nouvallas raoattas fisoalaa.   On na devra pas 

négliger plua longtempe qua nóoeeaaire oatta source potanti all a da ravanu. 

L'axaaption da l'impôt sur lss bénéfioes à l'exportation ast auaai intaras- 

santa paroa qua,  sans aattra an Jeu las raasouroas d'un paya an voi a da déve- 

loppement, alla lui procura un avant è^je (nécessaire pour palliar daa ineufis- 

aanoaa héritées da la perioda antariaura) sur las paya développés. 

Las paya développés na pauvant sa permettre d'accordar daa axaaptions d'iapdts, 

paroa qua oala entraînerait pour aux una parta de recettea fiaoalas iaportente« 

Us oraintaa qua catte incitation offerta por leo paya an voie da développement 

pourralant auaoiter dans las pays développas ne seraient paa fondéea,  étant 

donni l'éoart énorme qui existe antre las volumes relatifs d'exportations de 

produits manufacturas.   Las Jtats-Unis, 1' Joropa at la Japon fournissant 90 ¿ 

dm total daa exportations de produits manufacturas.    L»ensamble des paya an 

vola da développement n'en fournit que 10 ,.   Par ailleurs, 15 pay*, parmi las 

plus industrialisée, fourni aaent environ 75 ',• *•« asportations mondiale a. 

Una aida financiera directe paut amasi sa révéler náoeeaaire.   C'aet sana 

amoun dornte lorsqu'il sart à financer das aotivitée da formation qua oa typa 

á'incitation ast la plua «tila, du point da vue da l'économie nationale.   La 

Irlandais aooorda das subvantiona qui couvrent la totalité das 

do formation.   ïaturalleoant, la oout de la formation s'éleva lorsqu'on 

d'una formation spéeialiaéo particulière à una entreprise, à vu 
à oelle 

formation 

d' général, par exemple de la formation d'aooordeurs pii 

et d'artilleurs.   Lee frais de formation comprennent les aalairee 

un travail improductif pendant la période de formation, 

le oott dee stage* de formation à l'étranger et les dépenses eneourueo SM 

titre dm séjour d'instructeurs le pays. 
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Poor apprécier correctement 1« montant dan dápense« d* formation (afin de «e 

mettre d'aooord, lors des ni loci at ions»  cur la nontant maximus d« l'aida), il 

faut faire appel à dea ßp$oir.listes ayant l-gxpSriene« de la formation. 

Oràoe à eux,  on pourra eouvont constater,  au OCUTB üa COB négociation«, qu'il 

est poBsible de diminuor les coutr  oint» pour autant diminuer la qualità da la 

formation.   La nature de ocUi formation et le niveau dee oonnaiaaanoaa spácia- 

lisées ainai acquises par des techniciens et administrateur« détermineront la 

rythme de l'évolution préoádeamact nsntiomSe, h eavoir le passas« d'opération« 

de fabrication simple i. une exploitation industrielle oonplaxe oomportant da« 

servioeo de recherohe,  de mise a« point de* produits et de con»erciali«ation, 

6.7.      Après la formation, o'aot probablement pour la construction ou la looation da« 

bâtiments industriels que l'aide financière präsente le plu« d'intérêt.    Il a«t 

souvent avantageux pour l1 industrio! de louer se« bâtiment«, paro« qu'il peut 

ainsi dimlnuar oes dópenses on oapitovx au premier stade da l'exécution du 

projet, e'eat-a-dire au moment où cos besoins d« financement sont les plus 

f ¿randa.   C« type d1 assistance permet aussi au:: administrateurs d« la «one 

franche industrielle d'offrir dos incitations varióse.   On peut par «sample 

ooamsnoer par fixer lee loyora au-dessoui» de laur niveau da rentabilité écono- 

mique pendant les cinq premières cxmóen,  le remboursement da l'aida ainsi 

aooordòe se faisant sous forme da loye.'fl plvo 51«v5s au oours d«« anteas 

«vivantes.   On peut epilogar lencuaraent sxvr 1« point de «avoir «'il ««t 

préférable de louer ou de vordre dee locaux indu^ials; propriétaira da 

l'usine, l'«ntr«pr«n>uT se sentira, peut-être lié durablement à la mona 

franche, mais il }•:': *c;\ aujci pl-u fac :'.].« do '.¿".Jisiéroy ail laura «o« aotivitée 
puisqu'il disposera d'un élcntnt aertif or.'il pourra à «on tour vejatra.   La« 

fonds consacrés & la oonstruotion da bâtiment« d'ueinas qui pouvant «tra lova« 

on vendu« & 1*industriel, ou oonstruit? par lui srso« a la oubvantion varaéa, 

permettront d« disposer d« locaux dettine« à dorar longtemps «t qui, tant 

qu'il« seront utilisables; pourront inciter les industriels à vanir a'y 

installar at las responsables d« la cone fronoa« industriali« à fain •» sorts 

qu'ils a« flsmsmrsnt pas vida«. 

mÊÊâi^£ÊiMé^ÊmÊlÊÊÊÉmÊiÊÊÈIÈmÊÊÊUÊÊÈaÊÊâÈaÊÊÊÊià 
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6.8. LM subventions dsstinéea à faciliter l'achat   da machinée »ont, allea auaai, 

frAçuautea«   Snn» lia rooar&ont quo   pour 1*achat da machines neuvea (oouue 

o'eat 1« oaa en Irland«), on inoit* las nouvelles entreprises industrislles à 

«tiliMr las techniques laa plus rSosntec.   ¿n revanche, el l'on autoriaa 

1'acquisition da macaines d'oeoasion, on ri aqua d'attirar dea industríala 

qui souhaitant seulsaont tirar rapideuent ¿vantala daa possibilités offartaa 
par un saotaur industrial qui d Sol in«. 

6.9. Si l'on ratiant la formula do l'aida financiero diraota, il faut l'fiandra 

au finanoonont das maauree indiepenscblea à la protection da l'eaviroineuent, 
par exenpl« 1« traitement daa effluente. 

6.10. (fcnfornement a» systèue irlandais, laa fonda na aont récupérables qua ai la 

projet auquel ils ont Sto oonsaoris na sa réalisa pas intSsralaaant ou ai 

l'entrepris« oréSe fonctionna moina da 10 ana.   L'inaxécution d'une partie 

importante du projet au ooure de o«tt« piriod« rend lSjalement obligatoire 

la restitution de la totalité do 1¿ soane vera5«   dans la pratiqua, le 

remboursement n'est normalement exigâ que pour la portion du délai da 10 ana 
qui raste à oourir. 

5.11. Il «xist«  encens d'autre« typas d'incitations, notamment dea prêta sans 

intérêts ou à faible taux d'intérêt.   Jn Irlande, oes prêta n'ont ?enaraleneiit 

pu «ti accordi« i l'industrie manufacturière; il« out par oontra été utilisée 

uveo beaucoup de «accès pour enaouraser la oonstruotion d'hdtala à una époque 

où las nouveaux hétela n' étalant pas suffi arasant rentables pour attirer les 

6.12.     Laa ineitetiona offartaa pouvant prandre das fornea trae divuroas et constituer 

uu ensenóle tellement complex« qu'il «et trèa diffioile à un investisseur 

eventual d'évaluer loa aventajes oosperatlfs da la mena qu'on aouhaite deva« 

lappar.   C'eet la raiaon pour laquelle il peut «tre avantageux d»n« limitar è un 

poti* nomare 4'iaoitatiomo simples (exemptions d'impôts, aldo financiero diraoto 

pee» i« locali an a« la eoneaructiou de bâtiments, 1«? activités la formation 

•* l'enhe* da uanMnee neuvee), dont      flirt tesara protrassi rem au > l'importano« 

au fur at à Maura qua lu tuna «a développer« et qu'il deviendra da moina an 

nains néeessaira la nonpanear las inauffisanoas 4a l'infrastructure. 

, A..W^as^,iCáfcW\->,i^ ^ 



VII.       PqMibilitín d/in;«»tis»e»ent 

7.1. Drns quelle mesure les i>."s an voit de développement devront-il» J au »wir à 

des ínoitationa oonourrentes pour enooura?er IM inve»ti»»eur» à implanter 

des entreprises BUT leurs son« franohes industri «11«« ? Cela d Spend en 

premier lieu deo dimensiona da mirohJ sur lequel il» se font eoMWNBN« 

Si oe marolvi est très vast«, un pay« donni n'aura besoin que d'un« part tré» 

faible da ce torch* et nourrs se l'aesurer aas«* facilement Bì lo oondition» 

économique» «ont favorables.   Il devrait «»asir d'un marchi à la fois tris 

vasta et en expansion. 

7.2. Les ohiffres citas plus haut montrent que la productio* mondiale de Mens 

manufaoturis est oonoentr je preeque exclusivement deas les pay» diveloppJs. 

Les posBibilitis de transfert sont immense» et il suffirait de d5plaoer IO $ 

de la produotion pour que doublent les exportation» industrielle» de» pay» en 

voie de développement. 

7.3. La produotion mondiale de produits •emfootwSs aulente en moyenne de *A > 
par an.   Comment oe taux de croise«»« pourra-t-il être maintenu ?   Cui 

fabriquera oes produits ?   Le main-d'œuvre qualifiie manque u*J4 dan« de 

nombreux pays comptant parmi les plus d5velopp5».   M outre, on   voit appa- 

raître de nouvelles sociitis post-indurkrielle» où l««»»eatiel de» emploi» 

et de» aotivitî» productrice» de riohe»»ea sa si tuent dan» 1» »eoteur dea 

•ervioes et non plus dm» l'industrie manufacturière, de telle »»rt» qu'il 

reste peu de main-d'oeuvre disponible pour la production.   Dea» oe» eondition», 

le taux de croissance de U production ne peut être maintenu que dm deux 

façons : en aufuentant la productivité de U main-d'œuvre grace aux progrès 

de» machina« et de» techniques ou en tranaf Jraat le» »atrepri»e» industriell»» 

dans d»» rî.?ion» où il est possible de recruter une maia-d'œuvrm approprile. 

Pour de nombreux »eoteur» industriel», il n'est plu» possible d» reoourir 

à lr première »eluUon, le» teohnique» actuelles ¿vyaat atteint leur« liuite». 

74.      Qui achètera Ita nouveaux produit» ? L'industrie »'afferò» oonstimmiiit de 

développer sœ marchi».   Lea maya m voie de dávelappamairt constituent un 

Snorma marchi potentiel qui ne peut œ ocnerittaer que mi l'a» sujnefrte leur 

pouvoir d'aohat.   Ce pouvoir d'achat dépend de» exportation» de produite 

de base ou de produit» manufacturas. 

** —-^ ^ *»*» f-,ir   l'ifTmtlfiÎf itiìliÉUi' iiÉMÉfì - ÉiÉf iVJIii mtli» 
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IX «et dono rentable pour ion paye déVoloppáo Rinvestir aana lo eeoteua 

laAwtriel dei ¡»ye en wie d* diveloppeaent.   Seul un pay« qui exporte peut 

M peracttr« d'iaporter.    în 1?39. lorsque le Gouveraeaent irlandais a ljaoi 

ea oaapasae d'export et i one,  l'Irlande importait pour 212 J, aillions de livres <ii 

produit« neaarfaoturee; en 1973, olle en a ¿aperti pour 1 aiUierd i3o 2 .l'Uirwn. 

Loia d'Ôter à d'autre« pay« des possibilité de /ents,  l'Irlande leur a offert 

un nouveau surohS intiress^nt.   Pour oiter íes tenses de l'Stud« intitulée 

"Heaeeeeelnjr »orth-South  Joonoaio Helationo;' ;ïîJexa»en des relations Soonoaiqe«* 

!Tord-*tf.V   Jditle par la J)rooîcln^s Institut!>n, T%shinjton B.C.   ;,si les 

exportations de produits auiufroturin des paya en voie de diveloppeaent vers 

les purs láyesetfflels ^pentaient à un taux  -nnusl de 13 ,v. eli« ne reprS- 

senteraient d'iei 19/I0 qu'environ 7 >„ des importation« totales de produits 
aanafaoturea faites par les pays riohes'. 

Le aarohJ aondial pris daae son eneeable se diveloppe à ua rythas aooiljri. 

D'après lee projections Stablies per l'flW, la population »ondiale totale 

devrait pr,aaer de 3 Billiards 431 aUliono en I9S" t un chiffre ooapris entre 

3,3 a* 7 «Uliarde (oui vaut l'hypothèse retenue> d'ioi l'an 2000.   Le taux 

d'aoereiesmint dJaosraphique das pay» moina diveloppjs devrait «tre le double 

de oelil dee pay« dj/eloppja.   Il existe dono à lon<*ue iohiaaoc un aarohj 

pratirnjeaent illiaitS, à oondition que la oroisßaaoe à lonj teme dee pay» 

dJfavorioáe soit suffi o-srte pour leur peraettre de portioiper sur ¿changea 
•ondi aux* 

Il exists un footaar qui a oortainsaaat aapéohi et continue probableaant 

4'oapeafcar «ama uà» eertaine aeeure l'industria d'étendre HI tones de 

e» «onde antier : la diffioultS qu'elle éprouve à 0ontròler et à 
de« «aiti« 4« production trèo dispersi«3. 

fi» •••tiiiaan aseiltfe sont par MIMI• à •sweater eette difficult J et ont 

aia am pola» pour cala da« techniques da oeaptaoillt', «t A« centro!« qui 

«oaaanaea* s sul assai *»^ea*d'hai à »e répandre d&aa da noa TSUI pay».   Il 

•anele qua aems n'v-ons oeana juasju'ioi qua la période dea "projeta pilotee" 

e« da "l'effet i» áteoaatr&tion ' da« transferts iaduatrlsls. et qua la grande 
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p3riod« des transferts «oit encore à vanir.   Cette Svolution a i\i 

poacibla en .^unde partie pw 1« tJljphoae.   1« 1*1« at l'avion q*i 

rapprochant las oentrao induatriela leo una ¿ee autre«.    V ordinateur ft Joui 

lui aussi un rola oaeentiel an permettant d'cnalyser le« dora» íes complexée 

nécessaires CAí oontrôle da le gestion.    Lea eatellitee, qui permettent 

d'jtr.blir da« liaisons rxdio sures at inotant-nîes ont aooálJrá Slaloment o« 

processus.    On considere djjà oommo tout à fait normal qua ¿ee entreprisee 

d'informâtique at da traitement da donnîea oituSee à l'ouest da l'Irlanda 

effectuent dos travaux poi» le coopta d' nutras firoea situase à 3 000 las 

da là. 

7.7.       Uous avons donc aosiatj juequ'ioi p.ux dS'iuts d« Ir. redistribution d« la 

production at oa dans una situation owaotlrio3« pnr la concentration du 

oapital industrial at du oavoir-faire dr.no lao payo diveleppS»,  qui «ueoite 

dójà da orando problèmes : congestion urbain«,    pollution, raret<S d« la 

nain-d'oeuvra at nîoecsitS da reerurir à das travailleur« imnisroe.    C'est 

de oatte rialiti qu'il fout partir lorsqu'on envidase d'aminajer an 3rand 

nombre das r.one« franches industrielles nou/elles   «t non pa« de l'idée d'»» 

marchi limiti où lo. concurrence antre invaatioaauro éventuel a pourrait tira 

«ma a««iva. 

7.Ü.       Las craintae qui oucoite U concurrence «ont trop souvent exaaérâeo. LofWpa» » 

Jtá eráo «ur l'aSroport da Sh ratten la premier da tous la« macacina here donane 

certains orai.>naient qua d'cutres aeroporto na nuiront la alas ixamale.   3n 

fait( Jamais la suooà« du mc-aain hors douane da Shannon m'a 5t5 ai grand 

qu'à prjtir du «ornant où oetta inatitution eet entrée dans lea moeurs ; le 

voyageur airien   notre oliant, a pria l'habitude de fréquenter le« m*3»*ine 

hora douene at d'y trouver de« produits sera de «aalltS peur m p*ix i»te- 

reesant.   La crJatlon d'un plua ¿pnaft nombre de «ornee framhee industrielle« 

de-/reit permettra «as «enea en -toiral d'offrir an* lninstriela un mnyan 

oourant at normal de développer Unr orodnetien et d» espertar eur de 

nouvMHX marchio. 

f 
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vin. 

3.1. 

1.2. 

3.3. 

Raotriotiotta isgrçsSse aux invaotiaoansnta dan« .1 »o p.vy« •n. .Y0.1.*. A*. 

OB r. dSjà santionnl plus haut laa faotaura qui font qua tal ou tal alt« 

oonviant o« non à 1 ' iap1 nutation d'antrapri'soc induatriallas.    Il oonviant 

d'axaainar saintsnant oartnino factaura qui pouvant contri JMor   da arni ara 

alas féadral«   à restreindra la oourant ¿'invsstiaseaajita. 

bes paya d5valopp5a, da atea qua laa paya an vola da divaloppanant, ispoaant 

dee rartriotiona max importations an institunnt daa droits da douons at doa 

oosrt ingrat «santa daotinJa à protó^-ax laura industriai   il an m da sena das 

uniOBB dauanièraa talla« qua In C^J «t l'AIALJ.    I,'Accord ;;én4rol «tir laa 

tarifa doucniars at la ooaaaroa 'CL'.TT^ visa à cUaiimar progressi/asant   laa 

restriction« aux iaportationa. lao auooòo «asaglBtraa   dois oa donnina fr.vo- 

rissront oartainaatnt l'industri al i ait i on daa na^ an voi a da djvaloppaasnt. 

Il peut ètra avantageux pour oart&inaa sones franche« induatriallaa qua la 

poja où allaa »ont iaplcntjes pnrtioipe a un« union douanière - o'aat ainsi 

qui Shcanon aat avant fyji per la participation da l'Irlanda à la Cl] - sais 

Wut a reatri otiea ispoeie aux ¿changea internationaux aat oontraira a l'idi« 

4» orolesanoe oorreotosent ooenrlca at fait obstacle à l'indiepensablo pro TO« 

«Massique da« peva an voia da dJVS1oppeasnt.    La Japon n'curedt paa ooanu 

«m «aaor aaoaptionnal pondent Ir. pSriode qui a suivi la Saoonda fluor?i sondici« 

s'il n'avait pas oonaldìré qua son aarohj a'¿tondait au sonda astiar at pas 

a «ml as ant & uns rSelon du sonda.    On pout oitsr a nouveau l'ouvr -.vu 

' "BSM—«inj Korth-3outh loonomio ilal-tiono'.   •C'est la sarchi mondial, où 

fèSM 1s eonosrraaee. at ren pjin sarohi ri^ioau.l prif 5r«ntial qui parait 

offrir l«s plue ¿ronds« poaalbilitSs at «xarosr an ¿Sfinitiva l'attrait la 

pina fori." 

Chajuá paya doit âsaluer sta «tasstes d'axparts¿ion sur loa principaux aaroaie 

Potentiale   1'«xi et «noe d'ebetasles tarifaires psut ooneulre à offrir «sa 

inoitatione aosms« ai 1« avant*/*« saturala 'par axaapla ls oout très falMe 

«s lo aain-4'ssuvr«) M «ont pas saffiaents asar paratura ds 1«« «amontar. 

Lorsqsa 1M aona« franoha» industrialleo st é«1enjlsBsjs*jt    la« iaisstria« das 

fj*js dSeelessée jjtaniimt at plus an plus consolano« d« laur tntirat à oMaair 

«m «Saltata tat daa tarifa, oa qui past ranforoar laa tandanoaa à la llbéra- 

lisatiaa du 

^^«^A^a^Jtaa^^w^fl 
*¿jMhJ*li¿-*'':j- - ^*¿¿**&--*****&••*'•-*•'»**• • 
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LA limolali« flaoala da« per» dont <« »enhaita attirar 1M isvMtlMMn 
pmt rapTí-janta* »1 oTnrtaola 0* tailla.   Pcx «xanpla. il aat 9«« latiffMMt 
pour «t p:\ya an wia da dfryalappanairt d'axaraptar d» impôtt lao ^JnJfioaa & 
l'a^artation.  «i oaa VSn^loaa doivant atra impoaáa da tetta face« «lana la 
paya da l'invwetiaeenr.   On devrc itadior le situation fieoale dane laa 
principa« ?%ye dont on aouhaita oTrtenir dao invtatiaaeMirte   aa deacaaant 
l'e.vta das esperta fiaoT*x da oaa paye.   Il pent trae atea aa faire tra* l'a» 
pvAooa 5/iter da pes:«« iraitilenent d»a tapeto,  oa q*i n'a rien a voir vm 
V J/anion fieoale.   On paut anesi awir intSrét à ooaaoltat   dna arcarla 
purea «fa'il aa pent qua   oewx-ei eeieirt an nana teapa la« ©enenillere daa 
invaetieeenro indnrrtriela at q»»±l aat ben cu'ila aaiant ooanlttenent am 
oovr&nt da tona laa a/aataaaa affari• pò» la aaaM franose iodnetrielle. 
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9.1.       * *> qui. canoaraa la p^ia í.os laoitatixw à offrir,   « ?3ut B*»tJnir qu'il 

«loto un ¿«s». oalui da randra U .orxo fr^oho iadartrloll- ai r.t tramonta 

qua t?U8 las inrartiswauxit:: intastrialo ='7 orno ontront, à l'anlaalan don 

«rtraa rijtxu íu p^ hito.   U faut »apand-at « svanir qu'una iaeitatian 

¿oit d'aVard corrir à ¿ornar la dte»r.^ initio at 3a liait» ?* In cuita 

à •oapanaar doc f.uitaurn ni$itifrt aucoi loa*taapn qui 00I-. pwAtt nleaooiira. 

Il 3=t posatala ¿a l- riduira (au il'^oroitra lan incititionc aooardJan ¿aar' 

¿•a*trj3 risiane Au n.^  an bout da qualquac aaniac.   ni oala o'avora néaus- 

Mi*o.    Xomtafoio il oot pou proteala qu'un avâatafa important aooordl à la 

MM iraaaho induotriallo puioaa ^Siur lo dirai appoaoat d'autre rijiann. 
C'aot prabablaaant l'invarn? qui ont vrai. 

9.1.       te a dijà parli da l'affot da dlaanatratian.   On pourrait aansi aantiaœwr 

l'off at da "vitrina"! la »ono paraat da aontrar aux invaatiMaurt éruatuala 

quo la paye ooaoidiri pout fournir la »aixwl» aauvra at loo uarrioao niaaarmlroo 

M oaoe»s doo projets i.iduntrialo.   On pjut   constatar aussi un autro affat 

parUaulièroaoat partant dons la doaalao do 1* forarti« ; u MU pourra a« 

Vaut ¿0 quolquoo annJac fournir dan ohofo d'antr aprirlo jsp&riaaatas, daa ohofo 

d» équipas at do la Min-d' aawwra quilifila uu induotrioo oitulac aillaurn dîne 

la paya.   Il faut done sonsidlrar la *oao ooaaa una institution la ,>lug oourant 

utilo pendant le praaièra phaoa du daraloppanant dao industrian aiportatrlea«. 

9.3.       •*) ai Ion sonos fraxashao induntriollas affront daa vrwtaaao plua llavle; 

m jrand noauro d'ontropriooa induotriollao choisiront da s'iaatallar Kor«: da 

•a« Mue dèo qu'allas dtapoaaront da citas approprilo.    Baaasoup d'antra- 

arioaa prirtrant e'installar à l'iaart at Svitar ainoi d'antrar an «mawrranoo 

aw» d'aatraa paar lo r¿«rutanant da la aain-d'oouvro, aoaao a* sarait la o\n 

¿aas uno saao industrialla   d« astros prifaront jauai- an rila iapoHart our la 

Vim laaal. da point da ruo aoeial at JadRaaiquo. plutdt qua da fuira parti a 

jU¿m*»¡*i¡*a*~l*j-¿¿i-.JL. *.*¿^>-    ^.....,;.^^.^_..^,.t^  ,    ^.M    , ., . 
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i*«B -,TMP« rJmiMaal M cjrmÈ. marni** d'«rtr«prlM« laiMtrUllM: «• 

moor* prSfltMit 3e&apr»w & MrtaiMt &•• Nwti MrtrlettvM 

MM Mt SOM froMh« lMMtrWlU   9« uoMpl« IM IíMíMMM 

tapMJM «n Bailor« d» Mainilo» M fw¿M.   U Nh it 1* MM 

¿*apMl«r l»f.tt«rtioo d« o*n Zirmm mm U 9x79 OMBUJTS   Mit ym Mt 

MMM» M proMtian   Ml« & 1'MMSIM d«« oMMti ttablit MM IM 

tMiwIrfl« q«i «*T MM iMtallM. 
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x« «»ix .«M* *??.•• .¿.'."-0.'t.i.Yit Sa industriali as 

10.1        Ua inoitationi ooutant da I'.rvaat,  seit Airoctsowit.   noit sous 1 . forme 

d'axasnt.on d'iupdtn.    C'aat pourquoi aucun ;. v! n'antand ofírtr d^/mtn-a 

(TU'il n'art nícaa-r-ire.    Jn ~.itir*nt luttant ioa iur 1.. --one   on Mttr 

l*«ooant TUT n«s    •/»t.^-»<?. naturai«. r:«ultcnt ¿a o claun»< ¿'.«corde 

oo«s»sroi->.ux.  du ni/a vu dan ^l.-irac, dea conditions d»  tr-iwport.  da l'wMrpl.v 

oaiMtst d. la sona    «te.    On no rte/r;   i-i asentar d'offrir    noua .'om da 

privilo ;a~ fiso^ ou '"'.-i^   : incaici ir. dire«So    ¡'.o-:   -.•*nt   ;«.-; -jupiriw 

à uaux qu'offrant d'.-utrac aonas rrmohas iw'.uotriaU.n    ima tali« - litica 

vxwrtiriit à una ouranoh'ìra Coni. swla las in '«Ttiaeaura tirJr*iont profit. 

10.2.     Il no rjMW.iit ••;,J-ir d'attirar n*i*>orta ^ual t~>a d'industria qui pourrait 

offrir d<in a^)loia.   Cliqua ? ^n ér, i choisir l'ordr. da priorità rrui lui 

oonviant,  d'apròe aaa baaoins ai  san rotoourcas.    TI   -ut tout d'-.bord dîtar- 

mLamr qualla ant U aaia-d'ootmra raoharchia .'acaoullne-,   TJainina. qualifiia 

no« mMlifiS.^ at savoir a»il .et axiuta dan untiara tr^ditionnal3 ì jv-rtir 

¿•squale on pourr¿iit criar da nousallaa industrian  'tr. ./ail dan m A .u.: 

taxtilao    «trasiqus) at ai las oonditioni fa^rloant  1 . fabrication da 

produits <".a vclaur  ila zia o.¡r r.v>port à laur poi<H ov calla é» produits da 

vai. sur follia par r.vvurt à lour poií'.a. 

0« dam ansuU. axrainar an ditali oh*ua proposition dMn/asti3Mt»nt pour 

~«»ir ai oa rantolati »t „«*„     I'.ntranrisa art-lla ,Jria da fa*« 

cotanto,   oat, M^ da finano«mnt aont-il* sufrirte at aan *:^h ie 

awio -  Jn **• ïAJrrJ.    il  •t aia« na ?.:.a    /oir d'antrapri*. ind**. 

tri.ll. a. tout «» d'an ,«ir.r un. qui 0..^ A. foaotionn.r ,* août do 

VMtcpMfl mfe.  at dont la «1  ./nnt^a «*. Jt j c.a    otiaar da U. .aln- 

d'oamvra.    Cast pourquoi il .at da l'int3rat d. 1'úw.atiaaaw ooana do. 

ad.ini.trat.mr. da u som d«'tudiar ch^ni* proposition d'inva«tia„a«.nt 

P«w s'^iwiwr da «a f-io#iuilit5 ¿„no las conditions ? ^ticulièra- à 1?. 

MM frasât. induMrialla connir'ir ia.   Il BW ..lt ->*• arasela fort ¿«raiaorablo 

da grHandra qua l,. tona pant rópondro m:  -acni• da 1'invadicsaur onMni 

«•MM» l'óaar^a îlactriqw. «m le. SAìIW"oarn^ra qurUfiSa   si tal n'at*it p.,s 

U ea..    L'Soh^) •• raa^rrMt.   ««»'jla-t-il    pi«, g». i. ^^    ^^^ Mralt 

diwvstrswc s«r la pica da le ^laibXioiìS. 

^mmÊmm^Êm 
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10.J.     Ou a di ja rele/S plus haut oonbien il *st isc>ortaart ás iiw U 

4«i r-ndioats.    Poor y parvenir, on devra stipuler,  entre ¿srtre« «entitle«*, 

tfêê l'entreprise nouvelle doit otre prete à reoonnaitro 1M smdlnat« et à 
«¿Tooier avec eux. 

t<M.     Lors du ohois doc entrenricoB industriell««   on devra « outre iviter d'attirer 

dann Ir, sene une ».«reprise tròs importante qui y ooouperait une position 

dosin «te.    (te Irlande, on s'est efforoi surtout A*attirer de« petites «t 

des ao«ennss entreprises oooux-jrt de 50 à t 000 personaos.   Si USJS entre- 

prise onploi* plusieurs uillierB ¿s pereeones r.lora quo les autre« seat 

dMwpoHanoe l^anoou? plus falbi«, elle ristyuo 4'introduire   un 11 

dia Squilibro dans un pays en voie de développons«* qui se trouve 

prenier stane de l'induotrislisation. à aoins que o« pays seit lui-nane très 

&mA,) II snrr.it paut-etrs eouhataUe de lini ter le ntsftre dee usines fui 

fsbriquent In« nonos produits su dos produits analogue«   faut* te «nei la MM 

transas intestrislls «arait partiouliòreennt vulnéraale ans rtsooolnns «ni 

**•??•** ••rtainn aeetaur* industrióle.    H serait aussi souhaitable fVsnsun 

pagrs a'oooupe une ¿»onition donlnunte «ans la sene par ses ia .tort i svanente. 

Il t'en ten» «KM qne«t¿on d'attirer tes entreprise« inferirteli«« à ten« 

prix et le fait nteu te oboi sir entre diff drente« onlisailsss | stesti I ill is 
dininss entonatiqusnont la oc 

-^mÊ^^^^^^^ÊÊ^^^^^m^ÊÊmmma^^m^ 
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XI. ïïi^MWRtA'tiaa aouliaitajlo 

11.1. Uns rà^leuentr.tion roprSéante   ,JnJidânwnt une Inottr.iion nSjati/a.     in 

Irljnd«;   los entrepriuen export-.tri oa s ne oor.t   sonues 0'in3t-ll.tr en ;,T.vvl 

nœbre qu'après l'abrogation ¿'un* loi gv.i  •xijeo-if; una participation ra.?.jori- 

ttire iriftndrJLse dans tout projet.   U;. r i-lersentrfcion doit donc s«  limiter ù 

o« qui «Bt etricteaant nJc»GB.\iro ùcna \ ' intirèt nati onci - par ajcenple 

protisur l'en/ironneaent oontre \r. pollution     prot 5 ;er Ite entreprises indus- 

trielle« ellen-mêmes    A l'intérieur do 1-  ^;OìW fraîche industriell»    ooniro 

divers rinque* et nuiaanceo,   at 5 Titer   ¿u©  \mr, entreprises impiantile danr» \?. 

sona ne rendent,  BUT 1« aorohî intérieur  'aouu riserva (tao quolruao excoptiona 

dljà »sntioBnSetO. 

11.2. La ra^lasjsntation pourra toujouro «tra oodifije prx le. ouite,  cime c'est lo 

o-« pour UB incitations,   ¡."ais il faut  J/i'.er tout« sodifiention irr3fl5clii.e 

•t il «at totalement «KMlu da modifier da m ruai óra    vnilat jrale un contrat 

oonolu arec tal o« tal inveotiBeettr.    lijen ita> peut nuira dr.vantv^ ¿ 1A 

eapaoitS d'une sona à r.ttirer dee inve«tiscora«ntn nouveaux. 

11.3. La ro,~l«Me»t.?.tion peut prendre di Taranto» forman.    A Shannon, am    r. «Hon; 

reooura à daws typaa prineit>ru" de r 'r.leaieu-icvtion    foailea è, appliquer ot l\ 

cgenrendre   at qui doanent da boni r.'nuit-.to.    Premi arenan*    una entreprise 

ae peut 0'ine tal 1er drusa Ir, sona rrrnohe industrielle qua ai alla n, o'itanu una 

autorisation Au Gíouvurneoent irl^ad-is,  oat te eatorisation ->rioioe la ty?e 

d'exploitation "wtorioi at toutes les liai tre* i one crut pouvant atre  ianoei^s 

par exemple,  l'untori action pri/oit noraaleawnt que toute 1P. production doit 

itrt esporti« et elle  _>eut être ryiBortio d'laatrca conditions   telles que 

l'ebliji-ation d'acheté» an Irlande uno proportion nininun dee «atiòroo preaiireB 

ou l'obligation d'a;tpMier p-.r l\ voie £.5rieju»e une quantitj dícermn-Se da 

produits.   Dettxiòneoent,  on frit jouer lao danses du '...il qui.  par exeaple 

peuvent interdire 1'eau.eoion de \isias et ?.'arrjloi de types d'le loi rufe non 

sntarinis.    Il «at diífieile, «air! o-^it:.l     de  railler à œ qua lea condition« 

uloeemairee soient remplies tout en J It.jst une r'  lésant at i on trop ponsn'e 

cpâ freiner it let: investissement!. 

BJÉBSI SBBSflBBSBlI tttÊÊÊÊÊ 
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XII.       .'.vantalo f{u« prfoantarait une cooperation entro .tones, friuwaee iik|e^riellea 

12.1 Stant donnj que da nos/ureux pe^a pfirtc,';ant lo ota« intérêt pour la 

franohe industrielle on tont que Boyan do rJooudrs das proLleuea oosmuns, 

il paraît tout à fait possible da d5finir una philoaophia da développe—lit 

«t un coda da conduite coumuna.   Cas paya ont clono int¿rit à it a olir antra 

aux dan contacte Hroito; pour ootte raison at FAIBBì pour d'autres raisons 
insvjdi.vtea 9t praticpaas : 

?.)     3i un pcya «st ru courant das incitations of fartas par laa nutras pays, 

il ne  oalra pas anclin à offrir dac ayuntases plua álevás 

!>} ' 'V il devrait atra possible d' ¿la'xnrer da o politiquea coanunea oonoesnaat 

laa inoitationo h. offrir.   S'il ne parait pu  indispensable da aa sjattra 

d'aooorcl sur toua los points st d'appliquer cas politiqueo 1irtl.grniasisnt, 

oelleo-ci da/raient cependant a/oir leur plein effet dans laa sones 

situé«« dus* uns sane ragion goocraphxque pour évita» tous risquas da 

eureaoaère lorsqu'on a'efforça d'attirer das investisseurs» 

o)     Il devrait aussi itro possible d'antraprendra uns oajapa^ne OOSBUUS ds 

promotion dos sona- franohso industri al les. an tant qu'euplao—eut aa 

fsjroraMan a 1* isolant at ion d'industrieo, oanpa,?ie dont tous laa paya 
tireraient a/anta'.o 

d.      Lea int ¿reacio pourrai ont oo oossainiquer daa ronssi ¿assunta sur la 

fonotiosnaaant ot la cation ton sonac frcnohea industrielles 

à l'oooaaion da riunione ou J.J 1'¿change da publioatioaa ou de oorrss- 

pondane«.   L'examon en ooutnun das probianea pourrait sussi faire 

proTousor laa opinions roi vtivss aus politiques à oui vre (par «sample 

pour enoourejer Ion antraprisas iaAustriolles à investir una port 
oroiosante do leurs ^xiiiioes d¿na la prçre hotel 

a)     Laa administrateurs d'une sons qui sa verraient proponer un projet 

inodJf.Tiat pourraient prier l'inveatiassur da o'cvdrasMr aux mastini s 
trateur« d'autrea sanse   uui jouiraient lui faire bon aoouail 

f)     On pourrait conclura daa urraavjeaente priva-rat la sisa à la di aposi ti su 

d'ontrss sonaa d'un parsemai qui acquerrait ainsi uns exeJrieBM plus 
vaste 
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XIII .4    Conclusion 

13.1 

13.2. 

13.3. 

Leo zones frruichee industrielles orientisi vere l'exportation   qui ont pris 

noiBSJtioe à Shannon en 195". et on oonnu un suooàs rsnarquabls à TsJwan,  «a 

Cor je et en lALaisie    sont enoore oonsidiries oonme VM institution nouvel 1«. 

Loin do oráer dos proclamer do concurrence,  leur scansion devrait amener lei 

investisseurs potentiels à voir  dans In zone franche industrielle un moyen 

nomai et commode de dSvelopper les industries exportatrices.   Par voie de 

conséquence, oela dovr.^.t oontribuer & oe qu'aucune sane Men oonçue et 

corraoteoent fir as ne manque d'investi sseaents industriels. 

Cette institution pricienta pour les pays liâtes le jrand avmmtnfe de leur 

permettre de disposer du oecteur exportateur indispensable à leur Joononie, 

aime si oe sooteur est ancore sipari des autres, dans la mesare Ju¿jie aloes- 

a.tiro oompto tenu de la politique suivie et des mesures adoptJes pour enoou- 

ra ,-er 1*industrialisation en cjnJral. A. oondition d'offrir dons le oadre de 

la zone des oonditions -v:jjtajeuses,  oertaines et ooraxues,  les pays en voie 

de développement pourront r.ttirer les entreprises exportatrices dont ils ont 

tant besoin. 

TTotre soci ito, la 3hoanon ^ree Airport Development Company   devrait craindre 

1- oonourrenco autant que n'importe quelle Autre entreprise.   Vous sommes 

encore loin d'avoir atteint l'objeotif du plein emploi.   Nous devons enoore 

faire de Tanda efforts pour attirer des industries exportatrices.   Cependant, 

bien ciue la zone da Shannon ait au au dipart un orraotère expJrinental et ait 

renoontri des difficult is enoore plus candes que oelles auxquelles ont à faire 

face ld. plupart des zones franches industrielles 'par exemple le manque de 

maia-d'oeuvre a rendu nécessaire la oonstruotion d'une ville nouvelle),  on 

peut iijk oonstater un auooJa not-.ble.   Nous sommes tout dispos 3s à mettre nos 

ooanaisssAoes et notre expérience au service de pars industriellement moins 

diveloppjn que le nôtre, non seulement paros que noue sommes profond Jnsnt 

conscients de nos responsabilités en tant que citoyens d'une nine planète, 

naie aussi parce que nous estimons qu'il est de l'intJrit de tons de reconnaître 

l'intîrft des sones franches industrielles.   De pint % nous ostinone qu'Haut 

— »•^'-*>-' ..¿.-^¿..fa^.-* «,..>,.,.,,, , llfll-    ¡ riftifiiiifh'trnüíH <-•**•*•**<***••*••******-- -•*-** 
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134. 

id MS oaraotaristiquss partiouliaras, la son« franoha peat orf«r das lìti» 

antra pay« «n vol« da dávaloppaaant at pays dSvaloppSs, ainai «a'antra paya & 

aoonoaia planifiJa at para & Soonoais da narohS.   Noua an soaaas ai intiaaaant 

parauadás qua noua noua aoanaa volontairaaant organisas da façon a falra 

ooanaftra notra axpárianoa la plus affioaoaaant poaaibla.   Nous pansona qua la 

aaillaur aoyan d'y parvanir oonaista à laisser mi pays interassi la ^ffinww 

d>aut ononis at d'initiativ«, à na lui donnar qu'un minimum da diraotivas 

datai11¿aa   4tudiást proalabloaant an ou—mi, at à partagar avao lui 1'axpá- 

rianoa aoquiaa plutôt qua d'adir à aa placa.   Nous tirarono ¿c&laaant avantaga 

4« oa prooassua, poro« qua la sona frnnoha induatrialla ast una institution 
qui évolua. 

Las présentas journiss d'átudaa da vrai ant noua paraattra d'apprandra à 

davanir ancora plus affioaoaa.   La lijna qui a Spara l'Sohao du suooèa ast 

étooita at laa réglas & enivra pour la franchir sont ralatlvaaant slaplao. 

Sa davalara analysa, las sonsa franohas industrialisa n'ont rian da partiou- 

liéraaant difflolla ni da aystJrieux.   Laur suooos sarà assura à oondition qua 

l'on raspaota qualquao prinoipaa fondaasntanx, qua l'on fassa prauva da bon 

•ans at qua l'intarvantion do l»Tátat na dâpaasa pas oa qui att oonaidjré ooaaa 

noraal pour assarar la suecas d'una stiviti induatrialla.   Pour osla, il faut 

•tra oenoaiaott qua la auooaa ast possibla. at djtaralnj à l'obtanir.   Us 

factaura As la rJosaita sont prisante dans tous lss pays, il suffit qua las 

aoiant déoidia à las aattra an oauvra. 

^Mateai. T. : Am&eSUÊL-^M^. Ji-J*. 
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